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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  A Very Sexy Story


  La vie de Kate échappe peu à peu à son contrôle : elle est chargée d’élever sa nièce orpheline encore bébé, les factures en retard et les loyers impayés s’accumulent…

Elle est déterminée à s’en sortir mais tout se ligue contre elle !


Alors, quand elle se rend à l’entretien d’embauche qui pourrait changer sa vie et qu’elle manque de se faire voler son taxi, elle voit rouge !


Certes, l’adversaire est le plus sexy des inconnus, son arrogance et son sourire la rendent folle… mais hors de question de se laisser distraire !


Tout oppose Kate, impulsive et spontanée, à Will, richissime PDG, énigmatique et ténébreux.


Pourtant, même s’il y a de l’électricité dans l’air, entre eux, l’attirance est immédiate, foudroyante… irrésistible.
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   Disponible :
 

  Dark Temptation


  Cara, Reed et Lucas forment un trio depuis toujours. Mais parvenu à l'âge adulte, le trio devient hautement toxique… Si Lucas semble tendre et attentionné, son frère Reed est beaucoup plus sombre.


Entre le regard angélique de Lucas et l’attitude bestiale de Reed, Cara, de retour chez elle après une longue absence, est prise entre deux feux. Les frères au passé tragique et mystérieux l’attirent et lui font peur, la bouleversent et la tourmentent.


Cara n’aurait jamais dû revenir chez elle. Mais une fois prise dans l’engrenage de la passion et de la destruction, faire machine arrière semble impossible…
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   Disponible :
 

  My War


  Sasha fait tout pour se tenir à l’écart des Horsemen of the Apocalypse : elle ne veut pas entendre parler de bikers… et surtout pas de War, le plus dangereux et charismatique d’entre eux !
 

Alors, quand elle est missionnée par son patron pour aller mettre des bâtons dans les roues des Horsemen, elle a juste envie de s’enfuir en courant – ou de balancer la crosse de son revolver contre la tempe de ce foutu biker aux yeux noisette !


Mais lorsqu’elle se retrouve impliquée dans une guerre de clans qui la dépasse, elle sait qu’elle va devoir choisir son camp : celui de la raison, ou celui de l’homme qui risque d’enflammer son cœur… et sa petite culotte !
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   Disponible :
 

  Obsess Me


  Chenoa fuit la scène, la célébrité et les souvenirs douloureux.
 

Alors, quelle n’est pas sa surprise de voir Ciaran sonner à sa porte ! Membre de son ancien groupe de rock, il vient la convaincre de participer à un ultime concert.


Chenoa refuse tout net, terrifiée à l’idée d’affronter son passé, mais aussi bouleversée par le désir puissant que lui inspire Ciaran.


D’autant plus que le rockeur refuse de la laisser filer une deuxième fois et qu’il est prêt à tout pour la faire craquer !
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   Disponible :
 

  Play My Game


  Lowen tient farouchement à son indépendance comme à sa liberté.
 

Seulement voilà : pour son prochain film, il se retrouve forcé d’héberger sa future partenaire. Et il voit rouge.


Il est prêt à tout pour la faire fuir, peu importent les conséquences !


Sauf que Vicky ne compte pas se laisser faire aussi facilement…


Elle est têtue, sûre d’elle et déterminée à le rendre dingue !
 

Entre affrontements houleux et coups fourrés, désirs refoulés et baisers brûlants… qui l’emportera ?
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Prologue

		La nuit est déjà bien entamée, la musique pulse dans mes synapses, l’alcool et la drogue lèchent mes veines. Seules les lumières de la boîte nous éclairent. Son visage est chaud, ses yeux sont doux. Je ferme un instant mes paupières et m’abandonne au plaisir qui m’emporte, roulant lentement des hanches sous ses mains. Ma nuque s’enroule et se déroule vers l’arrière, laissant ma longue chevelure brune caresser mes fesses, libérant en même temps toutes les tensions qui me bouffent au quotidien.

		Dans ses bras, je suis bien. Tout contre lui, j’oublie tout. Peut-être que grâce à lui, un jour, je pourrai arrêter toutes ces conneries d’alcool et de drogue…

		Je lève délicatement les paupières et entre en contact direct avec son regard intense. Il m’observe en train de danser contre son corps dur et brûlant. Il incline la tête, sa langue vient lécher de manière sensuelle ses lèvres légèrement entrouvertes. Dans un geste sûr, il me retourne, et je me retrouve le dos contre son torse. Ses hanches viennent se caler au rythme des miennes. Nous dansons en collé-serré, son souffle faisant frissonner la fine peau de ma nuque.

		La bosse derrière moi caresse érotiquement mes fesses ; nous faisons presque l’amour sur la piste, et le creux de mon ventre se tord délicieusement. Mon cerveau s’embrume tandis que nous nous frottons encore et encore.

		La musique change, et nous cessons notre danse si chaude. Il me propose alors d’aller nous asseoir afin de boire un verre. J’acquiesce, mais l’informe que je dois d’abord passer aux toilettes.

		Nos doigts se quittent et je me dirige lentement vers l’espace réservé aux femmes. J’arrive non sans mal à destination et m’observe dans le miroir ; mon teint est pâle et mes yeux sont injectés de sang. Je titube jusqu’à une cabine et m’assieds lourdement sur la cuvette.

		Ma tête tourne et ma vue se brouille, des taches foncées apparaissent devant mes pupilles. Soudain, le trou noir – merci l’ecstasy, merci pour ce que tu me fais ressentir, merci, grâce à toi j’oublie tout, j’oublie ma vie pourrie.

		Des rires me surprennent et me sortent de… de quoi ? de mon sommeil ? Depuis combien de temps suis-je le cul là-dessus ?

		Des greluches discutent de l’autre côté de ma cabine de toilettes.

		– Alors, dis-moi, Mel, vous avez couché ensemble ?

		– Ouiiiii !

		Un vacarme retentit d’un coup, me faisant sursauter et coupant net la conversation des pintades. Une porte qui claque, des hurlements. Puis, plus rien, mes oreilles bourdonnent, je suis comme enfermée dans ma bulle.

		Je ne perçois plus la musique assourdissante de la boîte, mais des cris, encore des cris et toujours des cris. De peur ? De douleur ? Mais que se passe-t-il ? Pourtant je ne bouge pas, je suis pétrifiée. Suis-je en train de rêver ? La drogue me fait-elle halluciner ?

		Les minutes s’écoulent, je suis scellée à mon trône, mes membres commencent à trembler, mon estomac se contracte, j’ai envie de vomir.

		– Maya ? Maya ?!

		Je fronce les sourcils – quelqu’un hurle mon nom et entre en trombe dans les W.-C. pour femmes. C’est lui.

		– Maya ! Putain, réponds !

		J’ouvre la bouche, mais aucun son n’en sort. Je voudrais lui dire que je suis là, mais mon corps est pétrifié, j’ai froid, ma voix semble s’être volatilisée. Un sanglot s’échappe de ma gorge.

		– Maya ? demande-t-il doucement.

		Je pense qu’il m’a entendue. Je perçois qu’il s’est appuyé contre ma porte. Des larmes roulent sur mes joues vides de leur sang.

		– Maya, ouvre, s’il te plaît.

		La poignée tressaute, il tente d’entrer, en vain. J’essaie de soulever mon bras afin de faire sauter le loquet mais il retombe lourdement sur mes cuisses couvertes de marbrures violettes. Je hoche la tête, abattue.

		– Je ne peux pas, soufflé-je.

		Je sais qu’il ne m’entend pas et je pleure de plus belle ; je sais que quelque chose de grave se passe, mais je reste là comme une conne à chialer.

		Mais qu’est-ce qui m’arrive ?

		Soudain ma porte vibre violemment, encore et encore jusqu’à céder et éclater contre le mur. L’air s’infiltre bruyamment dans mes poumons lorsque je le vois apparaître en face de moi. Les traits de son visage sont déformés par la peur et l’inquiétude.

		– Viens, on se casse de là !

		Ses bras m’encerclent, il remonte mon string et remet ma jupe en place. Il me soulève et me porte contre son torse. Il sent bon, il sent lui, l’homme dont je commence à tomber amoureuse.

		Non, il ne faut pas…

		Mais brusquement, ma gorge me pique, me brûle, coupant net mes réflexions. Je tousse, je sens petit à petit mon corps peser contre lui. J’ai chaud et de la sueur coule sur mon front, mes paupières sont lourdes. À mesure que ses pas nous mènent je ne sais où, je me sens mourir à petit feu. Suis-je en train de faire une overdose ?

		Merde…

		Après ce qui me paraît être une éternité, je tente difficilement d’ouvrir les yeux, ma tête cogne. Le sol est froid contre mon dos. Je ne suis pas morte ? Où est-il ? Mon cœur se lève et je cherche autour de moi, son visage est près du mien, ses lèvres bougent, mais je ne perçois aucun son.

		Ses doigts caressent mes cheveux et je m’apaise. Je ne sais pas où nous sommes réellement, mais je m’en fiche.

		Il tourne la tête ; j’ai à peine le temps de le voir froncer les sourcils qu’il bondit sur ses pieds et court après quelqu’un que je ne connais pas. C’est alors que je réalise que je suis seule contre le bitume glacé, me remémorant en même temps ce qui vient de se passer, là sous nos yeux, et mon cœur se serre. J’ai peur, j’ai froid, et je suis seule…

		Je sursaute et me recroqueville sur moi-même lorsqu’un coup de feu retentit, emportant dans son sillage les cris d’horreur des gens qui m’entourent. Ma cervelle recommence à cogner contre mon crâne, l’air me manque une nouvelle fois. Le noir revient m’envelopper et je sombre rapidement dans un vide terrifiant.
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		Trois ans plus tard

		J’arrive sur le parking de mon nouveau campus, je gare ma voiture et coupe le moteur. C’est d’une main tremblante et peu assurée que je retire ma ceinture. Le soleil de ce début de journée me caresse le visage à travers le pare-brise, m’apportant un peu de réconfort. Sous les rayons lumineux, je ferme les yeux et inspire un grand coup.

		C’est mon premier jour à la faculté de lettres de cette immense ville, et j’avoue être assez terrifiée, moi qui n’ai jamais quitté ma petite ville de Bretagne.

		La sonnerie de mon téléphone me sort de ma rêverie. Il m’annonce l’arrivée d’un SMS. Mes mains sont toutes moites et glissent lorsque j’essaie de retirer mon portable de ma poche.

		[Bon courage, ma chérie,

		pour ton premier jour.

		Je t’aime. Maman]

		Ma gorge effectue un aller-retour douloureux. Elle va me manquer. J’ai 22 ans et il était enfin temps pour moi de couper le cordon. Pourtant, laisser ma mère seule après ce qui s’est passé me donne un goût amer, mais je dois prendre ma vie en main et tenter d’avancer. Pour moi, pour elle, pour lui.

		Cette rentrée loin de chez moi est mon nouveau départ. Exit l’ancienne Maya, adieu souffrances, mon avenir est droit devant moi. Au moins, ici personne ne me connaît. Je peux être une jeune fille sans histoires, insouciante et optimiste.

		

		[Merci, je t’appelle ce soir,

		je t’aime encore plus.]

		Je soupire bruyamment et range mon portable dans ma poche.

		Le stress revient ; je monte le son de l’autoradio et l’habitacle se remplit de la délicieuse voix d’Adele. Mes mains serrent mon volant à faire blanchir mes phalanges tant l’anxiété me gagne. Je ferme les yeux et m’imprègne de la musique. Je souffle les paroles tout en basculant ma tête contre l’appuie-tête.

		Le temps file, et il va falloir que je me résolve à quitter ma voiture. Je m’empare de mon sac à main et j’en extrais mon petit miroir. Je trifouille mes cheveux afin de les remettre en place. J’en profite pour vérifier mon maquillage et je grimace au reflet de cette brune qui me toise.

		Je ne me trouve pas spécialement jolie, mais je ne me trouve pas moche non plus. Ma peau est pâle et j’ai de petites taches de rousseur sur le nez – Maman affirme que c’est mignon… quelle horreur. La seule chose que j’aime sur mon visage, ce sont mes yeux. Ils sont verts avec de petites notes de marron clair autour de la pupille. Ils sont beaux et perçants, comme ceux de celui qui me répétait sans cesse  : « Dans leur profondeur, on peut y voir le printemps ». Je suis fière d’avoir les yeux de mon père.

		Une boule se forme dans ma gorge. Sa mort violente me remonte dans l’œsophage en un liquide acide et brûlant. Quand je vous dis que ma vie est pourrie… Mon passé sent la mort…

		Un haut-le-cœur me saisit. Je referme sèchement mon boîtier-miroir et je le remets dans la poche de mon sac tout en serrant les dents. J’observe derrière mon volant les immenses bâtiments qui se dressent en face de moi, et mon cœur recommence son embardée.

		Soudain, un bruit sourd me fait sursauter et m’extirpe de mes pensées. Deux mecs riant de toutes leurs dents courent devant ma voiture, ce qui arrive enfin à m’arracher un sourire. Mais celui-ci est de courte durée, car ils accrochent et cassent mon rétroviseur droit en passant trop près de mon véhicule.

		Putain ! 

		Ma mâchoire et mes poings se serrent, je coupe la musique et sors de ma voiture en trombe. Je claque ma portière de colère pour aller inspecter les dégâts.

		Ils sont déjà loin, mais je ne peux m’empêcher de crier  :

		– Vous ne pouvez pas faire attention, sérieux ?

		Je tape rageusement du pied dans mon pneu et jure tout haut. Je suis vulgaire, ouais. Ça commence bien, tiens. Comment vais-je réparer ça, moi ? Je ne connais pas encore cette ville et je n’ai pas envie de me faire arnaquer par un garagiste à la con.

		Je tressaille lorsqu’une voix angélique stoppe les mots crus qui sortent de ma bouche depuis au moins une minute. Je me retourne et j’aperçois une jolie blonde s’approcher de moi en souriant.

		– Excuse-moi, mais je t’entends crier. Tout va bien ?

		Sa voix est douce et très posée, ce qui a le don de calmer mes nerfs à vif. Je l’observe un moment avant de lui répondre. Cette jeune femme vraiment élégante est blonde et ses yeux, de la couleur d’un lagon, mettent parfaitement en valeur son visage angélique. Sa robe bleu marine évasée vers le bas laisse apercevoir ses longues jambes vertigineuses. Sa tenue se termine par des petites sandales dorées. J’ai l’air d’une plouc, à côté, vêtue de mon slim et mes Converse.

		– Merci… Ça va, sauf que deux abrutis ont cassé mon rétroviseur en courant le long des voitures, dis-je en lui montrant les dégâts.

		Elle s’approche, observe le rétro qui pend joyeusement le long de ma carrosserie, et sa bouche se tord.

		– Les mecs ici sont des brutes. Je ne me suis pas présentée  : moi, c’est Léa !

		– Enchantée, Léa, moi, c’est Maya.

		– J’ai l’impression que tu es nouvelle ici, je ne t’ai jamais vue.

		– Oui, c’est mon premier jour sur le campus, et je suis un peu anxieuse.

		– Tu étudies quoi ?

		– Je suis en première année à la faculté de lettres et toi ?

		– Tu es tombée sur la bonne personne, Maya, car moi aussi. Enfin, c’est ma deuxième année normalement, mais à cause de petits problèmes de santé, j’ai été contrainte de suspendre mes études.

		Je pince les lèvres.

		– Rien de grave, j’espère ?

		– Non rien de grave, et puis je vais mieux, maintenant ! Nous devrions y aller, sinon nous allons être en retard.

		Je récupère mon sac, puis je verrouille ma voiture tout en grimaçant devant mon rétroviseur cassé. Léa déambule entre les véhicules et je la suis jusqu’à l’entrée de cette jungle.

		Le bâtiment principal est énorme, les façades sont recouvertes de petites briques rouges. Par réflexe, je croise mes bras et les serre fort contre ma poitrine. Plus nous avançons, plus mon cœur tambourine contre mes côtes. Je tente de contrôler les petits tremblements de mon corps, mais sans succès.

		– Au fait, mon frère est mécanicien, je lui parlerai de ton rétroviseur si tu veux.

		– Ah, super, ça m’enlève un poids. Je ne savais pas où le faire réparer. Je te remercie, c’est gentil.

		Léa me répond par un grand sourire puis elle m’indique l’amphithéâtre vers lequel nous nous dirigeons.

		De l’extérieur, le bâtiment est tout aussi imposant que le premier. Je suis vraiment terrifiée, moi, la provinciale qui débarque dans cette grande ville. Je ne me sens pas à ma place ici. Pourtant je tente de prendre un air décontracté, genre « Ouais, j’suis une meuf cool moi, peace, les gens… » Paradoxalement, je suis contente d’éprouver ce stress. J’ai l’impression d’être une étudiante comme les autres qui a pour seul souci de s’intégrer dans une nouvelle fac.

		Nous entrons et je balaie du regard l’immense salle qui grouille d’étudiants, ce qui fait disparaître le sourire que je m’étais figé sur la figure. À la place, un vulgaire « gloups » sort tout droit de la profondeur de ma gorge. Cet endroit est démesuré, et savoir que je vais me retrouver au milieu de cette masse humaine m’inquiète d’autant.

		Léa monte les marches. Je la suis tel un robot et nous prenons place. Je m’adosse à mon siège et joue nerveusement avec mes doigts.

		Le bruit dans la salle commence doucement à se faire murmure, et mes muscles se détendent au fur et à mesure que les minutes passent.

		Léa sort son téléphone de sa poche, puis tape sur l’écran avec un sourire niais accroché à ses lèvres. Elle remarque que je tente de lire ses textos et je vire au rouge, démasquée en pleine indiscrétion. Pas fâchée du tout, elle me sourit et me lance, avant que je n’aie le temps de m’excuser pour ma curiosité  :

		– C’est mon petit ami, Josh, il veut que je vienne le voir jouer au rugby ce soir. J’irai avec mes deux amies Lola et Kim, je te les présenterai à midi, tu veux venir ?

		Je réfléchis à sa proposition. Si j’espère m’intégrer à cette vie étudiante, il faut que je fasse un effort. De plus, je suis ravie de sa demande, alors j’accepte.

		– Oui, avec plaisir !

		– Super !

		Tout en souriant, Léa reporte son regard sur son téléphone.

		Je suis soulagée, je ne m’en sors pas si mal finalement. D’après ce que j’ai entendu dire, ce n’est pas simple de faire des connaissances, et surtout, de se faire des amis la première année à la fac.

		Mes muscles se relâchent. Tout compte fait, cette journée n’est pas si pourrie que ça… Je remercierais presque les deux ânes d’avoir cassé mon rétroviseur, sans eux je n’aurais sûrement pas sympathisé aussi vite avec Léa.

		Un homme d’une quarantaine d’années fait enfin son entrée dans l’amphithéâtre, interrompant mes réflexions.

		– Bonjour, je me présente, je suis M. Holtz, votre enseignant de littérature française. Vous remarquerez très rapidement qu’ici, les cours ne ressemblent en rien à ceux donnés au lycée. Nous allons étudier des textes précis, un auteur en particulier, mais aussi une époque.

		Le cours de littérature française me plaît beaucoup – en plus d’être passionnant, je le trouve très riche !

		La matinée se passe plutôt bien et il est déjà l’heure d’aller à la cafète. Son plateau à la main, Léa m’indique la table où sont installées ses amies. Ce sont deux filles de deuxième année. Elles ricanent mais s’arrêtent lorsqu’elles nous voient approcher.

		– Les filles, je vous présente Maya, une nouvelle sur le campus.

		Les deux étudiantes se lèvent pour me faire la bise avant de se rasseoir sur leurs chaises. Je les trouve plutôt accueillantes.

		– Maya, voici Lola et Kim.

		Mon sourire est figé, mais sincère. Je les salue, et m’installe à table. Je suis un peu crispée, comme depuis le début cette journée en fait, mais je m’efforce de me détendre. Ces filles ont l’air sympas, après tout.

		Nous prenons notre repas et j’écoute les ragots qui s’échangent à notre table avec beaucoup d’intérêt.

		Mais soudain, le brouhaha de la cafète diminue singulièrement. Appelée par je ne sais quelle force, je me retourne et aperçois deux magnifiques mecs, beaux comme des dieux grecs, faire leur entrée dans la salle.

		L’un est blond aux yeux bleus et l’autre… Mon souffle se coupe. Un grand brun au regard profond me fixe. Ses yeux ont la couleur d’un marron d’automne et ses rétines flambent comme le feu dans la cheminée. Ses prunelles me brûlent le visage. On pourrait penser que cela ressemble à un coup de foudre. Je ricane – ça fait bien longtemps que je ne crois plus à ce genre de conneries. Et pourtant…

		Cet homme a quelque chose en lui qui me glace et me consume en même temps.

		C’est dingue…

		Je sens que la température de la pièce a augmenté de deux degrés, tous les regards des nanas sont tournés vers eux, même ceux des filles installées à ma table.

		Oh, putain, le blond s’approche de nous alors que le brun part s’attabler ailleurs sans cesser de me dévisager. Je suis vraiment troublée.

		Léa observe le garçon blond avec envie. Il faut reconnaître qu’il n’est pas mal non plus. Ma nouvelle amie se lève et, tandis que je la suis du regard, elle saute à son cou pour l’embrasser. Elle lui chuchote quelque chose et ils avancent vers nous, main dans la main.

		Ah, OK. Donc, cet apollon est son mec… Et le brun, vous croyez qu’il est célibataire ?

		Est-ce moi qui viens de penser ça ? N’importe quoi, Maya, ôte-toi ça tout de suite de l’esprit !

		Les yeux de Léa brillent tellement qu’ils pourraient éclairer toute la cafète. Je ne sais plus où regarder – brun, blond, ma tête tourne et mes oreilles bourdonnent. Mes voisines de table reluquent ouvertement le magnifique brun au fond de la salle, et je ne peux m’empêcher d’en faire de même. Je suis déconcertée, car il ne me lâche pas des yeux. Je détourne enfin le regard afin de me concentrer sur Léa et son petit ami. Je me racle la gorge avant de me redresser sur mon siège.

		– Maya, je te présente Joshua Madinet, mon petit ami !

		J’avais deviné… 

		Elle se penche vers moi et me murmure à l’oreille  :

		– Ferme la bouche, tu as l’air d’une godiche.

		Elle pouffe et je m’exécute. Mes joues brûlent, je ne m’étais même pas rendu compte que je gobais les mouches en observant le beau brun.

		Ça ne me ressemble tellement pas !

		Je bafouille, honteuse  :

		– Bonjour, euh… moi, c’est Maya.

		– Salut Maya, moi, c’est Joshua, mais tout le monde m’appelle Josh, ici !

		J’esquisse un demi-sourire et il se tourne vers la déesse blonde  :

		– Je vais manger, ma puce, à tout à l’heure. À plus, les filles !

		Sans quitter leur cible du regard, elles lui répondent par un bref geste de la main. Je les imite mais plonge la tête dans mon assiette lorsque je vois qu’il l’embrasse goulûment.

		Léa le suit des yeux lorsqu’il s’éloigne pour rejoindre son ami à table, et je ne peux m’empêcher de relever le nez pour en faire de même.

		Encore ses yeux, son regard… Mon cœur loupe un battement lorsque je constate que le brun me fixe toujours. Un frisson parcourt mon corps, des pieds à la tête ; je rougis et me mords la lèvre.

		Ce mec fait naître en moi des sensations aussi impressionnantes qu’effrayantes.

		Je me détourne et ne l’observe plus jusqu’à ce que nous terminions notre repas et repartions en cours. Cet après-midi, c’est linguistique.

		Je fais mieux connaissance avec ma nouvelle amie. Elle me parle de tout et de rien, je n’ai pas le temps de m’ennuyer. Je commence sincèrement à l’apprécier ; c’est une jeune femme simple, très souriante, qui prend la vie comme elle vient. Elle a la joie de vivre et c’est vraiment motivant de côtoyer quelqu’un comme elle. Notre premier jour de cours se termine et je n’ai pas vu le temps passer. Nous marchons tranquillement en direction du stade, il fait encore beau et les oiseaux chantent. Kim et Lola nous rejoignent sur le chemin. Apparemment, cette petite virée au stade à l’air d’être le quotidien des filles. Pour ma part, je n’aime vraiment pas le sport mais je crois deviner ce qui les intéresse là-bas et à mon avis ça n’a rien à voir avec le score du match.

		Nous nous engageons dans une petite allée arborée, les rayons du soleil sont toujours présents. L’anxiété de ce matin m’a enfin fichu la paix et je profite de l’instant avec mes nouvelles amies.

		Je finis par entrevoir le stade  : il est fort grand et je suis impressionnée par l’étendue de ce campus. Je commence à me sentir à l’aise dans ce nouveau lieu.

		Ce n’est pas si compliqué que ça, finalement.
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		Il est dix-huit heures lorsque nous arrivons au stade. À ma grande surprise, ce n’est pas deux apollons que je vois, mais une flopée de sacs de testostérone sexy qui courent sur le terrain. C’est un vrai nid à mecs canon, cette fac !

		Nous allons nous installer sur les gradins en attendant que Josh termine son match.

		La majorité des spectateurs sont en fait des spectatrices. Amusée, je laisse s’étirer le sourire qui brûle mes lèvres. Je me fiche un peu de leur gueule en fait…

		Vas-y que ça glousse et que ça se dandine en faisant ses mijaurées.

		Des sans-cervelle.

		J’explose de rire en voyant une blonde coincer son talon dans le bois et s’écraser au sol en couinant comme une dinde. Deux pimbêches viennent aider la blonde à se redresser en mimant un air inquiet.

		Quelles nunuches…

		Je détourne le regard et presse mes doigts fermés sur mes lèvres afin de calmer le fou rire qui me tient. Alors que mes yeux se portent à nouveau sur mes amies, je constate que Léa se pince le nez, que Kim se mord le poing et que Lola rit silencieusement, laissant juste son corps tressauter comme si elle était en mode vibreur. Visiblement, les filles sont aussi moqueuses que moi. Mais comment ne pas l’être avec des énergumènes comme ça, sérieusement ?

		Nous essuyons les larmes qui roulent sur nos joues et revenons au match. Mes ricanements se calment instantanément lorsque mes yeux se posent sur le brun qui fait flamber ma chair. Comme s’il sentait mon regard le frôler, il stoppe ses gestes et plonge ses yeux dans les miens.

		Un feu me transperce.

		Une fraction de seconde plus tard, ses prunelles me quittent et il reprend son match comme si rien ne s’était passé. Mais je ne suis pas folle, j’ai bien vu ses lèvres s’étirer lorsqu’il m’a aperçue, non ?

		Mon corps hésite entre le bouillonnement de mes bouffées de chaleur et le froid de mes frissons. J’ordonne silencieusement à l’organe qui tape dans ma poitrine de se calmer, mais il m’ignore.

		C’est qui la nunuche sans cervelle maintenant ?

		Comment puis-je avoir ce genre de réaction alors que je sais où mène ce genre d’attitude ?

		Toutefois, j’ai le droit de regarder où je veux, non ? Et pourquoi ne pas, pour une fois, me dandiner et glousser innocemment ?

		OK, OK, je suis vaincue, et je laisse mon esprit vagabonder.

		Lui et moi au bord de l’eau, dans ma Bretagne profonde, avec l’océan devant nous à perte de vue et les vagues qui s’échouent contre les roches.

		Seuls sur le sable. Ses yeux viennent frôler ma peau faisant s’envoler dans ma poitrine un millier de papillons. Ses lèvres se rapprochent de mes lèvres, et son regard se fixe au mien. Doucement, il m’embrasse, et un petit gémissement s’échappe de ma bouche. Ses doigts qui caressent ma nuque avec une exquise sensualité font tambouriner mon cœur comme un malade, comme s’il voulait bondir hors de ma cage thoracique.
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